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ment du sud-ouest, il avait été trois fois ministre et,
sur les trois, deux fois ministre de la justice.

C'était un camarade d'enfance de M. de Myriès. Ils
aaient fait toutes leurs études ensemble, jusqu'au

diplôme de docteur en droit. Mais tandis que l'un
était entré directement dans la magistrature, l'autre
s'était lancé à corps perdu dans la mêlée politique.
Il avait obtenu de prompts succès et un rapide avan-
cement.

Le beau Félix était un homme d'intelligence et
d'audace, mais d'audace plus que d'intelligence.

La sienne avait consisté, en toutes circonstance à
tout risquer sur la foi en son heureuse étoile. Et vrai-
ment, sa confiance en cette étoile avait été justifiée.
La valeur morale intrinsèque du personnage était de
beaucoup inférieure à sa cndition et au rang qu'il
occupait dans le monde.-Audace n'est pas synonyme
de courage. On pourrait presque dire qu'elle n'est
qu'un escompte de la chance, conformément au pro-
verbe latin : " La fortune aide les audacieux."

Félix Dargentré possédait cette espèce d'intelligence
qui tient tout entière dans la promptitude à établir le
rapport entre le hénéfice d'une action quelconque
pour celui qui l'établit et le dommage qu'elle peut
causer à ceux qui la subissent.

)e tels êtres, sas être focièrement malfaisants,
le deviennent toujours par le concours des circons-
tances, emportés qu'ils sont par la logique de leurs
actes et l'impossibilité de les réparer, l'occasion de
cette réparation leur faisant toujours défaut.

Et c'était ainsi que le personnage avait fait son
chemin.

De principes, il n'en avait aucun. En revanche, il
était pourvu d'une ambition démesurée et prisait
qu'en une époque de démocratie comme la nôtre,
celui-là est un maladroit que de sots préjugés, des
pudeurs retardataires et surannées entravent dans sa
marche.

Le succès étant l'excuse.-mieux encore, la glorifi-
cation de l'activité, celui-là est aussi un maladroit qui
ne s'assure pas tout d'abord le succès. On a toujours
le loisir de faire une fin vertueuse quand on a tout
ménagé pour que la réparation possible, ou, tout au
moins, le désaveu d'actions antérieures, paraisse lui.
même une forme nouvelle de la vertu.

Avec de telles spéculations dans l'esprit, Félix
Dargentré ne pouvait avoir de scrupules.

Il l'avait fait bien voir au cours de sa carrière poli-
tique.

Toute une partie de sa jeunesse s'était usée en des
luttes fougueuses en faveur des opinions les plus
avancées. Sans arborer franchement les doctrines
socialistes, il avait soutenu les thèses les plus voisines
de ce système et, sans aborder de front la question des
réforues radicales, il avait professé les opinions " à
côté " le mieux faites pour plaire à la cohue des
imbéciles.

Il avait donc été tout particulièrement un " anti.
clérical " de-la plus belle eau, persécuteur et sectaire.
Puis, nanti maître d'un apanage électoral, il était de-
venu une sorte de conservateur, de ceux qui font deux
parts de leur vie, celle où l'on démolit la maison de
son prochain et celle où l'on bâtit la sienne.

Sur quels souvenirs de collège s'était fondée l'ami
tié de ces deux hommes ? Quels mutuels services l'a
valent ils cimentée ? C'était sans doute leur se.ret, i
était bien gardé. Les complaisances réciproques son
toujours la meilleure gtrantie de durée des relation
mondaines. Il s'était rencontré de venimeuýes langue
pour iisinuer que le procureur Hippolyte de Myriè
avait couvert de sa pure hermine quelques actes délic
tueux du député Feulx Dargentré, qui dépasaient l
limite des frasques excusables, et que, par reconnais
sauce, le ministre Félix Dargentré avait fermé le
yeux sur certains abus de pouvoir du procureur Hip
polyte de Myriès.

Mais comme ce sont là choses courantes et passée
dans les mours de notre généreuse époque, le publi
s'était contenté de médire en petit comité et les ra
contars avaient fini par s'éteindre faute de trouver u:
combustible lumineux. Il y a comme ça nombre d
mauvaises actions qui s'en vont journellement en ft

mée. On ne s'inquiète des feux de cheminée que lors-
qu'ils propagent l'incendie à tout l'édifice.

M. de Myriès s'était donc levé avec un cri de joie
en entendant annoncer son ami.

Et ce fut avec une ai chaleureuse allégresse qu'il r
l'accueillit, que l'homme poltique na put s'empêcher a
d'en faire la remarque.

-Ah ! ça, que t'arrive-t-il Hippolyte ? Je ne puis 8
f.pas croire que le plaisir de nie revoir suffise à te causer 1

une pareille émotion.
-Pardon, il y suffit, car j'ai besoin de toi plus que

jamais.
-Plus que jamais ï Ah, !... prononça l'autre dont t

la physionomie exprima un vegue ennui.

r

Cette nuance n'échappa. point aux yeux de M. de
Myriée. cl

c

Mais il avait sans doute de bonnes raisons pourd
compter sur la idélié de son ami, car il reprit sans se
laisser intimider

-Oui, plus que jamais mon cher, car la me do a
reparu sur l'horimon. Il n'y a que sept ans d'écoulés.

-Et il en faut trente, essaya de plaisanter Dar-
gentré.

-Non, dix seulement, puisque aucune instruction
n'a été ouverte.

- C'est discutable. Tu serais plus dans le vrai eni
déclarant qu'il y a eu un commencement d'instruction 1
mais que l'affaire a été classée sans suite. Par mal-
heur pour lea crimes, la prescription est trentenaire.

Et. comme Myriès se taisait, l'ancien ministre de-
mandad

-- Enfin, n'importe !De quoi s'agit-il ? Explique-
toi vite.

-As-tu vu l'homme qui sort d'ici 
-Remarqué ? Non. Il D'était pas remarquable.

J'ai croisé dans l'esclier une espèce de rustre. Est-ce
celui-là ?

-C'est celui-là. Cet homme est un des doux frères
Garmin qui me font chanter depuis ai longtemps. ils
sont maîtres de la moitié du secret.

-Et tu crains qu'ils ne parviennent à s'emparer de
l'autre moitié.

-Oui. Mais ce n'est point là le plus terrible.

-Et qu'est-ce qui est le plus terrible t

-Eux ne parleront probablement jamais. Mais il y
a un autre homme qui vient de rentrer en scène et
que je redoute terriblement.

-Quel est cet homme e

-Celui-là dont la résistance, il y a sept ans. faillit
empêcher le classement de l'affaire, lorsque Lorrain
rendit son ordonnance en faveur du jeune homme
soupçonné.

-Le greffier Kerjan e
-LA greffier Kerjan.
-- Malepeate !-prononça le beau Félix en rame.

riant entre ses dents sa moustache qu'il se mit à mâ-
cher obstinément -voilà qui est désagréable. Ce
Keran est un homme d'une rare intelligence. Il l'a
bien fait voir à cet imbécile de Lorrain. Je ne vois
pas trop ce qu'on pourrait faire contre lui.

Le visage de M. de Myriè avait repris sa teinte
terreuse habituelle et le souffle devenait ps court
dans sa poitrine.

e Dargentré poursuivit, visiblement ennuyé, mais vi-
sblement aussi, prenant plaisir à alarmer son veil
ami :

a -Toutes ces histoires de femmes sont- les mêmrs.
Elles finissent mal. Je te le disais bien autrefois que
le cotillon te jouerait un mauvais tour. Mais aussi
quelle idée saugrenue d'aller t'éprendre dece.te en
fant f-Un tuteur amoureux de sa pupille
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